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Le rSsidu de la calcination est tres alcalin ct fait effervescence par les

acides. II renferme done des sels k acides organiques. Ce residu mineral

contient de la chaux et surtout de la potasse, et commeacides, les acides

sulfurique, chlorhydrique et surtout phosphorique.

Esperons qu'une nouvelle occasion me permettra de recueillir assez de

ce liquide pour que M. Yvon puisse determiner quelle est la nature du

principe sucre (qu'il suppose etre de la mannite), et celle de l'acide libre

qui rougit netlement la teinture de tournesol au moment de remission du

liquide.

M. Cornu croit reconnaitre dans ce Polyporus le P. cuticularis.

M. Van Tieghem fait a la Society la communication suivante :

- - * ^

SUR UNE MALADIE DES POMMIERSCAUSEEPAR LA FERMENTATIONALCOOLIQUE
DE LEURS RACINES, par U. Pb. VAMTli:€illEU.

;

Tout le monde connait les belles experiences de MM. Lechartier et

Bellamy sur la fermentation alcoolique, sans intervention de levure de

btere, qu'Sprouvent les fruits sucrSs, quand on les soustrait k Taction

de l'oxyg^ne (1). Etendues un peu plus tard, par M. Pasteur, k d'autres

organes de la plante, comme les racines et les feuilles (2), elles ontre^u
5

leur achfrvement le jour oA M. Mflntz a montr6 qu'une plante tout

entifere, prise dans ses conditions normales de vegetation, si on la soustrait

tout k coup au contact de l'oxygfene, produit aussitdt de l'alcool dans

toutes les regions de son corps (3).

es experiences ont prouve que toute cellule v6g6tale qui contient du

sucre, si Ton vient k lui retirer l'oxygene, a l'asphyxier, d^truit ce sucre

en formant de l'acide carbonique, de l'alcool et quelques autres produils

accessoires ; en un mot, d6veloppe la fermentation alcoolique. Et de fait,

les diverses levures alcooliques, qu'elles proviennent de Saccharomyces

ou de Mucor, ne provoquentla fermentation du sucre que clans ces mfimes

conditions d'asphyxie. La fermentation alcoolique s'est trouv6e ainsi

ramen6e k une seule et mfime condition gen6rale, necessaire a la fois et

suffisante : l'asphyxie d'une cellule vivante en pr6sence du sucre.

La maladie des Pommiers dont je voudrais dire quelques mots a la

Societe trouve pr6cisement son explication, et aussi son remede, dans

l'ordre d'idees que je viens de rappeler. Elle n'est, k tout prendre, que

(1) Comptes rendus, 1869, t. LXIX, p. 366 et p. 466.

(2) Ibid., 1872, t. LXXV, p. 784 et p. 1054.

(3) Ibid., 1878, t. LXXXVI, p. 49.
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^experience de M. Miintz, r6alisee spont&nement dans la nature, mais sur

la racine seulement, une asphyxie de la racine, suivie aussit6t de la fer-

mentation alcoolique du sucre que renferment ses cellules.

II y a quelques semaincs, M. Des Cloizeaux m'a donne a examiner des

racines de Pommiers malades prov^nant d'une propriety qu'il a en Nor-

mandie, pres de Villers-sur-mer. Elles exhalaient une trfes forte odeur d'al-

; la fermentation alcoolique y etait Svidente. Quelle est la cause du

phenomene, et que faut-il faire pour en arrfiter le cours? Telle est la

question qui m'etait pos6e.

Ces racines, fort &g6es et presque entiferement depouill6es de leur

6corce, n'offraient a l'etude anatomiquequedesmateriaux fort incomplets.

Voici pourtant ce qu'il est facile d'y observer. Le bois y est, par places et

souvent sur de grandes etendues, aussi bien au centre qu'i la peripheric,

colore en noir brun&tre ou bleu&tre. En pratiquant dans ces regions des

coupes transversales, tangentielles et radiales, on voit que ni les fibres,

ni les vaisseaux, ne pr£sentent le moindre indice d'alteration ; le pb&io-

mfene morbide s*y est concentre tout entier dans les cellules des rayons

medullaires et du parenchyme ligneux. Chacune de ces cellules, ou la

membrane est rest£e intacte et parfaitement hyaline, a perdu tout son
-

contenu ordinaire, qui est remplacG par un gros globule brun plus ou

moins fonce, d'aspect cireux. II y a quelquefois plusieurs de ces globules,
LH

"k petits, dans une memecellule. Ce 'sont ces globules bruns, laisses
*
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comme r£sidu, pendant que Talcool form£ en m6metemps par les cellules

se repandait dans tous les tissus de Torgane, qui donnent aux rayons

medullaires, au parenchyme ligneux, et par eux au bois tout entier, la

coloration noirfittre caracteristique des regions attaqu£es.

D'ailleurs pas la moindre trace dans ces regions ni de levAres, ni de

Microphytes quelconques.

Les elements alters sont precis^ment les seuls qui, dans les racines

normales de cet ftge, renferment du sucre et de Tamidon. C'est evidem-

ment sur le contenu sucre, ou capable de se transformer en sucre, qu'a

porte la fermentation alcoolique 6prouv6e spontanement par ces cellules,

lorsque les conditions de leur vie normale se sont trouv^es brusquement

changes.

Or, en appliquaril les rfisultats des experiences que j'ai rappelees au

debut, il paralt certain que cette fermentation alcoolique, apparue spon-

tanement en Tabsence de toute levftre, a dA 6tre provoqu6e ici par le

manque d'oxygfene dans le sol, par Tasphyxie des racines.

Les renseignements qu'en reponse k mes questions M. Des Cloizeaux

m'a donn6s sur la nature du sol, joints a cette circonstance que PannSe

a ete extraordinairement pluvieuse, n'ont fait que me confirmer dans

cette conviction, Des lors le seul conseil a donner etait d'aerer prompts
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ment la terre ou plongent les ratines, soit par drainage, soit par tran-

chees. .,. , .

.

M. Des Gloizeaux m'a dit depuis avoir ele informe que plusieurs de ses

voisins, eprouv6s par la m6me maladie, avaient draine le sol ou creuse

autour des arbres des tranchees profondes. Le mal avait diminue a la suite

de ces operations et les Pommiers pourraient 6tre sauves.

On voit par Ik comment les donnGes theoriques obtenues dans le labo-

ratoire peuvent tout a coup eclairer la pratique agricole.
4

M. Duchartre donne lecture de la note suivante :

QUELQUESMOTSDE REPONSEA UN ARTICLE PUBLIE DANS LE DICTIONNAIRB
1

•

DE BOTANIQUEde M. H. Baillon, par II. P. DUCHARTRE

9

Quoiqu'il soit touiours delicat de park

i

je l'esp&re, de le faire une fois par exception devant elle, afin de retabhr

la vSrite d'un fait scientifique altere trop profondement pour que je croie

pouvoir garder a cet egard le silence dont je m'etais fait une loi jus-

qu'alors.
*

] ; *

Ouvrant, il y a quelques jours, le onzteme fascicule du Dictionnaire

de Botanique, public par M. H. Baillon, je suis tombe par hasard sur un

article intitule : « Fonction chlorophyllienne » et signe de Hnitiale L.,

>

st cone u dans les termes suivants (p. 16dull e
fi

)ar les corps chlorophylliens dans la vie des '

noms diflerents. On admettait autrefois due.

» a ces corps, les vegetaux verts respiraient differemment que les vegetaux

» incolores et les animaux, et Ton designait sous le nom de respiration

» vigetale la fonction accomplie par les corps chlorophylliens. Quoique

> cette manifere de voir soit depuis longtemps abandonnee par tous les

» physiologistes, on trouve encore dans la derniere Edition des Elements

> de Botanique de M. Duchartre, a la date de 1877, le role des corpus-

» cules chlorophylliens etudie sous le titre de Respiration diurne des

> v6g6taux... > On lit plus loin, k la page 17, premiere colonne du meme
article, les lignes suivantes : « Avant ensuite v£rifie les observations

» d'Ingenhousz, relativement a la difference de nature du gaz eliminepar
i r *J

> les parties vertes a l'obsc

» taux pourvus de corps chlorophylliens deux respirations : Tune diurne,

» absorption d'acide carbonique et elimination d'oxvgene ; l'autre noc-

» turne, absorption d'oxygene et elimination d'acide carbonique. C'est

* cette erreur que M. Duchartre enseigne encore de nos jours. »

Je regrette d'etre oblig6 de le dire, mais toutes les imputations me
.


